
 

L’Indépendant, 06/01/26 

Jeux olympiques d’hiver 2026 : "Je veux 
marquer ces Jeux, sur la piste comme lors 
de la clôture", réagit la Catalane Cécile 
Hernandez, porte-drapeau française en Italie 
pour les Paralympiques 

 

Cécile Hernandez sera la porte-drapeau française lors des prochains Jeux d’hiver paralympiques. L'Indépendant - 
PHILIPPE MILLEREAU CNOSF 

 
Le CNOSF a dévoilé ce mardi matin le nom des candidats porte-drapeaux 
olympiques et paralympiques pour les Jeux d’hiver de Milan-Cortina 2026. 
La marraine de la station des Angles sera la porte-drapeau de l’équipe de 



France des Jeux paralympiques. Entretien avec la "guerrière" des Angles 
à deux mois de l’ouverture de ses quatrièmes Jeux d’hiver 

À l’approche des Jeux paralympiques d’hiver de Milan-Cortina 2026, Cécile 
Hernandez revient sur sa candidature au rôle de porte-drapeau, entre honneur 
personnel, engagement pour la parité et ambition collective au sein de l’équipe 
de France. À un mois des Jeux olympiques (6-22 février) et deux mois des Jeux 
paralympiques de Milan-Cortina 2026 (6-15 mars), le Comité national 
olympique et sportif français (CNOSF) et le Comité paralympique et sportif 
français (CPSF) ont dévoilé ce mardi le nom des onze athlètes candidats au 
rôle de porte-drapeau. 

Cécile Hernandez, avez-vous hésité avant de candidater à ce rôle de 
porte-drapeau de la délégation tricolore ? 

Oui, parce que je me suis dit que ça allait me mettre davantage de pression 
qu’autre chose et je préférais être dans ma bulle, comme je l’ai toujours fait. Et 
puis, très vite, je me suis dit que ce serait un immense honneur de le faire, de 
porter ce rôle et de guider cette équipe de France ambitieuse vers les podiums. 

Vous êtes la seule athlète féminine à avoir postulé… 

Le fait d’être la seule est quelque chose d’important, en fait. Je voulais que l’on 
soit paritaire et, à Pékin, il n’y avait pas de femme porte-drapeau en 
paralympique. J’ai envie d’incarner le paralympisme d’hiver. Oui, je n’ai pas 
d’autres candidatures face à moi, mais, au final, j’aurais très bien pu ne pas y 
aller. Mais je veux incarner cette parité, sachant que nous aurons moins de 
femmes que d’hommes sélectionnés et que je veux contribuer activement au 
développement du sport paralympique féminin. 

Qu’est-ce que cela représente, à vos yeux, d’être porte-drapeau de votre 
pays pendant des Jeux ? 

Une vraie satisfaction. J’ai envie d’incarner cette longévité, cette passion et la 
place des femmes dans les sports d’hiver. Et puis, il y a aussi le côté maman, 
sportive de haut niveau, qui me porte. Ce sont toutes ces choses qui m’ont 
poussée à candidater. Et puis je suis encore et toujours fière de représenter les 
Pyrénées face aux Alpins. 

Ce rôle sera de toute façon une pression supplémentaire sur vos épaules. 
Votre préparation ne sera-t-elle pas différente pour vos quatrièmes Jeux 
d’hiver ? 

Non. J’en étais persuadée, et encore plus maintenant que l’annonce a été faite 
et que j’ai reçu tous ces messages. Je sais que c’est une dynamique positive 
qui va me porter. Toute la délégation est prête à se surpasser. 

Je retiens que Martin Fourcade a été porte-drapeau et que, derrière, il a 
ramené trois médailles d’or 



Martin Fourcade, porte-drapeau de l’équipe de France lors des Jeux 
olympiques d’hiver 2018 à Pyeongchang (Corée du Sud), est le dernier 
Catalan à avoir rempli cette mission. N’est-ce pas une source 
d’inspiration ? 

C’est une source d’inspiration pour tout le monde. Victor Muffat-Jeandet (ski 
alpin) a rappelé qu’en 2018, Martin Fourcade avait emmené tout le monde 
derrière lui. Je retiens qu’il a été porte-drapeau et que, derrière, il a ramené 
trois médailles d’or. Dès que j’ai candidaté, j’ai ressenti un élan collectif et j’ai 
envie de le transmettre à toute l’équipe, qui sera pourvoyeuse de médailles et 
qui battra des records. 

Il n’y aura pas de cérémonie d’ouverture, et vous serez donc porte-
drapeau lors de la cérémonie de clôture. N’êtes-vous pas déçue ? 

Pas du tout. Ce sont mes quatrièmes Jeux et je n’ai jamais participé à la 
cérémonie d’ouverture. J’étais toujours à l’entraînement ou à la veille de la 
compétition. J’enlève de l’équation cette charge mentale de devoir faire la 
cérémonie d’ouverture, et ça a compté dans ma prise de décision de 
candidature. Je veux marquer ces Jeux, sur la piste comme lors de la clôture, 
avec ce rôle de porte-drapeau à la fin. 

Les porte-drapeaux – chez les femmes : Julia Nirani Pereira et Chloé 
Trespeuch (snowboard). Chez les hommes : Kevin Aymoz (patinage 
artistique), Guillaume Cizeron (patinage artistique), Victor Muffat-Jeandet (ski 
alpin) et Adam Siao Him Fa (patinage artistique). 
Les quatre candidats pour l’équipe de France paralympique ont également 
été dévoilés avec Cécile Hernandez (para snowboard, catégorie debout), seule 
en lice chez les femmes. Sa désignation est soumise à un vote d’approbation 
des athlètes, mais étant la seule candidate en lice, ce n’est qu’une formalité. 
Chez les garçons, le choix se fera entre Lou Braz-Dagand (para ski alpin), 
Jordan Broisin (para ski alpin) et Maxime Montaggioni (para snowboard). 
L’officialisation des porte-drapeaux olympiques et paralympiques est prévue le 
30 janvier. 

 


